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Si l’on se projette quelques années dans 
le futur, apparait plus clairement le po-
tentiel des centres. Résilients au change-
ment climatique, « friendly » quant aux 
attentes des générations futures, ils sont 
aussi économes en foncier et durables. 

Alors comment valoriser ces atouts 
et préparer aujourd’hui le futur des 
centres ? Ce sujet a été l’objet de plu-
sieurs ateliers « prospectifs » et partena-
riaux. Voici quelques pistes de réflexion. 

DEMAIN : DES TERRITOIRES 
QUI VALORISENT LEURS 
ATOUTS
Les prospectivistes insistent sur les at-
tentes des habitants et, selon eux, la ville 
de demain sera à taille humaine, nature et 
de proximité. Les centres-villes sont pro-
pices à répondre à ces demandes. Pour 
ce faire, ils doivent valoriser leurs atouts : 
proximité, animation et ambiance.

Vers un nouveau modèle de proxi-
mité : le centre facilitateur
L’attractivité des centres-villes repose 
largement sur l’offre de proximité 
qu’ils mettent à la disposition de leurs 
habitants ou plus largement de la po-
pulation. Celle-ci peut actuellement se 
traduire comme le fait de disposer de 
services, de commerces… à proximité, 
modèle largement mis à mal par les po-
larités plurifonctionnelles qui se sont dé-
veloppées sur les axes névralgiques du 
territoire. Demain, le modèle de proxi-
mité des centres-villes doit aller plus 
loin, offrir plus avec une déclinaison du 
« proche » dans toutes ses dimensions : 

Il est impossible d’avoir une lecture unique 
des centres-villes car il y a plusieurs types de 
centres. Celui du renouveau citoyen, le centre-
ville durable et sans voiture, le centre créatif 
ou encore le centre-ville muséifié. 
Le centre des villes est donc pluriel, en mu-
tation permanente et nécessaire. En effet, 
renier l’importance des centres-villes revien-
drait à enterrer le mode de vie des villes eu-
ropéennes. Le centre-ville n’est pas obsolète, 
car c’est l’espace privilégié de la rencontre et 
de la réinvention.
Les centres vont poursuivre leur réinvention 
dans le futur avec plusieurs processus. 
La réintroduction de la nature en ville va s’in-
tensifier et très certainement la présence de 
plus en plus forte de l’économie de la connais-
sance via le développement de quartiers de 
l’innovation et de tiers lieux au sein même des 
centres des métropoles. 
Je crois aussi beaucoup à la réintroduction 
de l’industrie dans le centre-ville et à une 
forme d’industrie tertiarisée dotée d’une 
main d’œuvre qualifiée. La « Fab City » est l’un 
des futurs possibles pour nos centres grâce 
au développement d’usines de micro-proxi-
mité dans les quartiers pour, à terme, créer 
des villes autonomes. D’ailleurs, quelques 
tendances émergent déjà ; Salomon a réintro-
duit ses entreprises à Annecy et Romans-sur-
Isère affirme une volonté de renouveau de 
la chaussure, à travers une stratégie de Tiers 

Lieux hybridant des ateliers de production, 
des boutiques multi marques, des espaces de 
restauration et de valorisation du territoire. 
Si on se projette dans un futur plus lointain, 
disons en 2050, les centres-villes deviendront 
des espaces producteurs de biodiversité et 
créeront des services écosystémiques. 
Les centres-villes vont aussi être des supports 
d’expérimentation, si je prends l’exemple du 
centre-ville de Marseille : les espaces vacants 
pourraient devenir des espaces dédiés à la 
mise en place de nouvelles formes de pro-
duction. 
En termes de commerces, les centres peuvent 
être les supports d’une économie expé-
rientielle. Désormais, les consommateurs 
cherchent moins l’accès à un produit qu’une 
expérience sociale et sensorielle. 
Les centres-villes ont tous les atouts pour ré-
sister aux prochains bouleversements comme 
une crise énergétique qui se profile et qui 
fera très certainement revenir les populations 
dans les centres. La crise du COVID-19 consti-
tue également l’opportunité de repenser les 
interactions humains-nature. Et les centres 
constituent à mon avis des espaces privilégiés 
pour reconstruire les relations symbiotiques 
de l’homme avec le vivant. Les centres-villes 
vont donc se réinventer. J’ai confiance car ils 
ont toujours été des espaces dédiés à l’inven-
tion, la rencontre et à la découverte de nou-
velles altérités.
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Et demain, une (R)évolution de nos centres-villes ?

Dans chaque 
situation, 

des opportunités 
sont possibles


